
Lucie et la comète 

Lucie était subjuguée par la beauté de la comète qu’elle suivait pour l’instant.  

Au-dessus de cette immensité bleue et brillante, le bateau sur lequel elle avait atterri 
avait des voiles en forme d’ailes de papillon qui éclaboussaient de lumière tout l’espace 
en myriades d’étincelles multicolores à l’odeur de mimosa. 

On eut dit mille soleils qui s’éveillaient sous son regard émerveillé. 

Un personnage bizarre, rapide comme l’éclair, se présenta à elle et lui demanda : 

— Que fais-tu ici ? 

— Je cherche mon chat et grâce à la pierre de lune, me voici sur ce drôle de vaisseau 
flottant. Je m’appelle Lucie et j’ai un lapin blanc, il s’appelle Looping et je le tiens serré 
contre moi car il adore faire des farces.  
Il joue à se cacher et j’ai peur qu’il disparaisse comme mon chat Cookie. 
— Moi je m’appelle Zipfff, je suis rapide comme l’éclair et mon vaisseau aussi rapide que 
moi se nomme Speedy.  
Je tiens la barre de ce navire, avec moi tu ne crains rien. Un vent arrière va bientôt nous 
pousser irrémédiablement vers Mars. Tu le sentiras ! Il faut faire le tour du soleil. 
 
Lucie fut rassurée par ces paroles. Elle regarda attentivement ce personnage qui 
ressemblait à un arlequin aux couleurs éclatantes. 
Il se démenait comme un beau diable entre le gouvernail à tenir pour le vol du bateau et 
la maîtrise des grandes ailes des voiles qui se déployaient dans le vent. 
— Ici je n’ai pas vu de chat … continua Zipfff. 
 
À ces mots Lucie se mit à pleurer et ses larmes ternirent la couleur des voiles. 
— Ne pleure pas, tu abimes les ailes de Speedy et ne t’en fais pas, puisque la pierre de 
lune t’a amenée jusqu’ici, elle te mènera ailleurs et cet ailleurs te permettra de retrouver 
ton chat.  Nous allons rencontrer la planète Mars et ses satellites dans peu de temps. Va 
savoir, il se cache peut-être là-bas ce coquin ! 
 
Zipfff dit tout ça en riant de toutes ses dents aussi éclatantes que lui. La pierre de lune 
frémit dans son sac. 

« Va-t-elle exaucer son souhait ? ». Elle entendit alors l’écho d’une délicate valse 
à trois temps comme pour l’inciter à danser, un souffle chaud et agréable lui 
procura un bien-être indicible. Il s’amplifia de seconde en seconde jusqu’à 
devenir si puissant qu’ils furent entrainés, elle et son lapin dans ses bras. 
 
Elle était sur la planète rouge. 

 


